Anglais, français, …mathématiques :

 comment faciliter la cohérence des apprentissages le plus tôt possible ?

Des outils conceptuels transversaux au service des disciplines
3e Journée internationale d’étude de l’équipe INRP – ADIS2.ICAR

« De l’école au collège : Enseigner / Apprendre une langue étrangère en 6° »
Programme 

(susceptible de légères modifications)

9h30 : Accueil des participants

9h45 : Ouverture des travaux 
10h55-10h20 : Introduction et problématique : comment traiter les obstacles communs d’une discipline à l’autre ? Langue et réalité, une distinction qui ne va pas de soi (Line Audin)

La recherche a mis en lumière des obstacles à l’apprentissage communs à différentes disciplines. L’impuissance de celles-ci à les surmonter confronte chaque discipline à ses propres limites. Prenant appui sur ces obstacles, l’équipe a élaboré des contenus d’enseignement nouveaux portant sur des notions communes à plusieurs disciplines. La singularité de ces contenus, pourtant externes aux disciplines, réside paradoxalement dans leur caractère profondément disciplinaire. 

Ces contenus, expérimentés depuis deux ans, seront examinés et discutés sous l’angle disciplinaire, essentiellement linguistique ce matin avec l’anglais et le français, linguistique et mathématique cet après-midi.

TRAVAUX DE LA MATINÉE

Contenus, disciplines et enseignement 

10h20-10h35 : contenus innovants et incidences disciplinaires en anglais (Line Audin)

Les nombreuses confusions entre langue et réalité, qui parasitent les apprentissages disciplinaires, nous ont conduits à construire un système didactique généralisable à n’importe quelle langue, destiné à munir les élèves de repères stables, quelle que soit la langue ciblée. 

Une présentation résumée de la démarche expérimentale « ARB » sera suivie d’illustrations pédagogiques. On montrera à partir d’exemples comment les contenus d’enseignements nouveaux sont immédiatement réinvestis dans les activités classiques du cours d’anglais. On insistera sur leur rôle structurant dans l’organisation des connaissances et sur leur fonction pragmatique : permettre aux élèves de s’appuyer très tôt sur des procédures fiables pour produire et comprendre en langue étrangère des énoncés nouveaux même complexes. 

10h40-11h : Incidences disciplinaires sur l’enseignement du français

Illustration de prolongements pédagogiques en cours de français : quels bénéfices pour les élèves sur le plan de la réflexion, sur le plan méthodologique, sur le plan des connaissances ?

- Langue et « réalité » poétique en 6e (Marie-Pierre Devillers)

Cortège de J.Prévert : identifier le mot noyau dans les groupes nominaux (notamment dans les mots composés) pour éclairer le procédé poétique qui consiste à bousculer les expressions figées en opérant par glissements et juxtapositions de mots essentiels et secondaires. Ce procédé stylistique aboutit à des formules absurdes qui reflètent la fragilité d’un monde construit sur des apparences et qui se traduit dans la langue par des expressions préconçues, vidées de leur substance sémantique. 

Familiale de J.Prévert : comment faciliter l’interprétation du poème à partir des mots essentiels en s’appuyant sur « ARB ». 
- Questions de style au collège : mesurer l’écart langue/réalité (Colette Maurellet)

La première partie de l’épreuve de français au brevet, portant sur l’analyse d’un texte « littéraire ou non », comporte des questions de style : quelques exemples permettront de montrer la pertinence de la démarche didactique proposée. Repérer certaines figures de style et mesurer de quelle façon elles enrichissent l’idée ou le sentiment exprimé, c’est effectuer un va-et-vient entre ce dont on parle, la « réalité », et sa traduction dans la « langue », entre ce dont on parle et les associations que l’on fait dans la langue avec une autre réalité.

11h00-11h20 : Discussion

11h25-11h40 : pause café

11h45-12h10 : « Language awareness » dans les programmes de langues – maternelle, seconde et étrangères – dans le primaire et en première année de collège en Irlande. (Frédérique Rantz, Dublin, Coordinatrice régionale et conseillère  pédagogique pour le français, MLPSI, Modern Languages in Primary  schools Initiative)

Les enfants irlandais apprennent deux langues depuis le début de leur scolarité (l'anglais et l'irlandais). Les écoles du Projet Pilote pour les langues vivantes (MLPSI) introduisent une troisième langue au cours des deux dernières années du primaire (10-12ans). La présentation vise à :


1- décrire le système en place,


2- comparer la composante « language awareness » du programme de langue étrangère avec le développement de « literacy » et la place de la réflexion sur la langue dans les programmes de langue maternelle et langue seconde,


3- identifier dans quelle mesure la situation de plurilinguisme est mise a profit dans ce domaine,


4- mettre en lumière le manque de continuité entre primaire et secondaire à travers une présentation rapide du programme de langues étrangères de la première année du collège.

12h10-12h30 : Discussion

12h35-13h50 :pause déjeuner

TRAVAUX DE L’APRÈS-MIDI

Contenus, mises en séquences et apprentissage

14h00-14h30 : ÊTRE, un relateur à part : des valeurs de « être » à la notion d’égalité en mathématiques ( Line Audin)

Dans la démarche dite « ARB », les trois places correspondent aux notions qui sont évoquées dans la réalité. L’élément A est mis en relation avec l’élément B grâce à R (qui correspond dans la langue à un verbe). 

Contrairement aux autres verbes à sens plein, « ÊTRE » est une excellente illustration du rôle de R en tant que simple relateur qui tire sa valeur de l’élément B. Attribuer une valeur à R copule en fonction du B qui lui est associé oblige à se poser la question du lien langue (marqueur)/réalité (valeur notionnelle). 

Comment classer la multitude d’informations portées par B ? La démarche présentée vise à mettre en lumière les trois valeurs de « ÊTRE » et à faire émerger les liens entre la copule et le signe = en mathématiques.
14h35-14h50 : « être » et « avoir » en français : les erreurs des élèves (Colette Maurellet)

Nous avons fait l’hypothèse que différencier « être » et « avoir » en français constitue un obstacle trop souvent méconnu. Nous présenterons les résultats de deux tests proposés à un échantillon d’élèves de 6ème, portant l’un sur l’identification de ces verbes dans des énoncés oraux, l’autre sur l’identification et le choix de la graphie correspondant au verbe et à sa personne. Nous tenterons d’analyser l’origine de confusions nombreuses et parfois surprenantes.

14h50-15h05 : Mise en évidence et appropriation des valeurs de BE en cours d'anglais en 6ème (Michel Moulin)

En liaison avec les activités effectuées en cours de français et d'anglais relatives aux valeurs de « être » à partir du schéma ARB, nous tenterons de montrer comment les élèves de 6ème peuvent s'approprier les 3 valeurs fondamentales de BE en utilisant la langue anglaise (processus cognitifs d'acquisition et de réflexion).

Nous présenterons également rapidement les techniques de localisation et de décodage des éléments linguistiques de base d'un énoncé, à savoir opérateurs (be, have, do, modaux), marqueurs de la détermination verbale et nominale, en particulier en compréhension orale, en insistant à nouveau sur l’aspect cognitif des phénomènes d’apprentissage.
15h05- 15h20 : « Être » et l'égalité en mathématiques, et si ce n'était pas aussi simple ? (Jean-François Clair)

La valeur d'identité de « être » nous a permis de pointer des difficultés dans la compréhension des élèves pour des choses qui nous paraissent pourtant tellement évidentes : quelle signification a le = de 5+4=9 ? Et celui de 5/10 = 1/2  ou de 0,5 = 1/2 ? Et dans une équation ?

15h20-15h40 : discussion

15h45-16h30 : Le « ARB » vu par les élèves : enthousiasmes et résistances (Abdoul, Fanta, Halima, Soulémane et d’autres, collège EP1 Rouault, Paris)
Des élèves qui expérimentent ces contenus répondent à vos questions et vous invitent à entrer dans le monde du ARB à leur manière.

16h35-17h15 : Des notions communes intégrées au curriculum pour tous les élèves ? Pourquoi pas ?

Ce qu’en pensent des enseignants (en ZEP ou non) qui ont expérimenté les contenus et la démarche avec leurs élèves : réinvestissement, transferts, incidences sur leurs pratiques (Marie-Hélène Archimbaud, Line Audin, Jean-françois Clair, Marie-Pierre Devillers, Florence Faure, Colette Maurellet, Michel Moulin, …).

Discussion générale sur l’ensemble des questions abordées au cours de cette journée.

17h15 : pot de clôture.







